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Zazen Zoom 

 

En évoquant son propre éveil face aux moines de son temple, Maître Dogen leur dit : 

« Vénérables moines, tous autant que vous êtes, est-ce que vous voulez 

connaître ce qui arriva au renonçant Gautama  lorsqu’il s’éveilla ?  

La première des réponses est que la réalisation de la voie des Bouddhas 

correspond à ce qui m’arriva aussi à moi lorsque j’entendis les paroles de 

mon Maître Tendō Nyojō : « Shin jin datsu raku, dépouillez-vous de tout, 

corps et esprit. »  

La deuxième réponse n’est autre que mon poing qui s’enfonce jusqu’au fond 

de votre Œil. »  

Alors qu’arriva-t-il vraiment au moine Dogen lorsqu’il entendit son Maître Nyojo prononcer 

Shin jin datsu raku ? Son esprit, dit-il, se retourna vers sa source et il réalisa ce qu’est le 

Trésor de l’Œil, son Trésor de lumière. 

Shin jin datsu raku est devenu dans l’École Soto la formule qui exprime la perte totale de 

toute identification avec ce qui est illusoire, conditionné, dépendant des mots. C’est aussi 

être libéré des exigences et des désirs insatiables du moi. C’est ce qui nous est enseigné 

dans le sutra du Diamant, que nous pouvons pratiquer pendant zazen : 

« Vous devez cultiver un esprit libre de toute fixation, un esprit qui ne se 

fige sur rien, qui ne s’appuie sur aucune forme, ni sur aucun son, aucune 

odeur, aucune saveur, ni sur ce qui est tangible, ni sur aucun objet 

mental. La notion de moi n’aura plus de place en vous, ni même le concept 

d’être animé, ni le concept de vie, ni même le concept d’individu. Comme 

les bienheureux bouddhas, vous serez libre de tout concept. » 

Pour cultiver cet esprit libre, nous devons voir, pendant zazen, de toute l’attention dont nous 

sommes capables, comment nous sommes prisonnier des injonctions tyranniques de Mara, 

le dieu suprême du monde des désirs. C’est pratiquer une observation vraiment pénétrante 

pour voir comment naissent les conditionnements qui nous manipulent ; voir comment nous 

nous attachons nous-mêmes aux objets de l’impermanence en les prenant pour réels ; 

comprendre comment le mental intervient constamment dans nos choix et nous ment sur nos 

intentions. Nous devons cesser de penser que nous sommes la personne qui médite, qui 

pense et qui se sent séparée de l’Éveil. 
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Shin jin datsu raku, c’est ouvrir totalement notre propre esprit sans que le mental ne vienne 

le refermer. Alors, naturellement, nous découvrons ce qu’est notre Trésor de lumière et nous 

vivons la paix en acceptant de nous dissoudre en lui dans la présence lumineuse. 

 

Quand Maître Dogen parle du poing fermé dans l’Œil du disciple, il évoque le geste du 

maître qui percute l’ignorance du disciple et la transforme en éveil. Le maître met le 

disciple, d’un seul coup, devant la question fondamentale de vie et mort. Il apporte avec son 

poing, ou sa parole, la pulsion qui conduit à la réponse ultime. Ce coup de poing fut 

souvent, au propre comme au figuré, l’enseignement des maîtres du Chan pour déstabiliser 

totalement le disciple afin qu’il tourne son esprit, d’un seul coup, vers sa source. Le maître 

renverse d’un seul coup le support du moi qui maintient le disciple dans l’ignorance.  

« Autrement dit, poursuit Maître Dogen, le pouvoir de mon poing sur votre 

esprit doit envahir tout votre corps de telle sorte qu’aussitôt vous puissiez 

prendre place sur le siège de diamant et libérer tous les êtres. Alors, 

soudain, ils verront enfin briller l’étoile du matin. 

Ouvrir et relâcher. L’un autant que l’autre aident à y voir clair. Un seul 

coup de poing suffit pour vous trouver en présence des 23 Patriarches (de 

Bodhidharma à Tendō Nyojō) …  

Voulez-vous rencontrer Bouddha ? » 

Dogen leva alors le poing … fit une pause. Puis il ouvrit largement les cinq doigts de sa 

main et leur demanda : 

« Comment était-ce ? »  

Après une nouvelle pause … il reprit :  

« Maintenant, tout de suite, ouvrez votre Œil de la Voie et voyez l’étoile 

brillante. C’est exactement et simplement l’endroit où le Tathāgata, l’Ainsi-

venu, mange sa soupe de riz. » 

Nous ne pouvons nous éveiller et voir la lumière de l’étoile du matin que si nous 

comprenons ce qu’est le sens profond de ce shin jin datsu raku, ‘’dépouillez-vous de votre 

corps et de votre  esprit’’. Ouvrir le poing fermé sans même y penser.  

La lumière de l’étoile du matin est la lumière-même de l’éveil du Bouddha. Elle n’est pas 

différente de ce que nous sommes. 

*** 


